C’était….il y a quarante ans
Au printemps dernier, essayant de mettre de l’ordre dans mes divers documents et archives du Club Alpin, je me suis rendu compte  que, concernant l’année 1977, il y a juste quarante ans, je n’avais aucune trace de compte rendu d’activités concernant notre tout jeune groupe « alpin ».
J’ai donc proposé à notre Comité de Direction et plus particulièrement à notre jeune Président actuel, de reconstituer ce compte rendu en m’inspirant des documents en ma possession et des éléments que j’ai pu retrouver par ailleurs pour vous faire revivre………très rapidement (consigne du chef)……….cette année 1977.
Proposition acceptée ;  le voici donc.

Avril 1977 : suite à une discrète et heureuse suggestion du bureau de la Section de l’Isère du Club Alpin, préalablement mijotée lors d’une entrevue entre Pierre Exertier son président et de plus notaire et notre ami Bruno Vialatoux,lui aussi notaire, un certain nombre d’amateurs de montagne disséminés de La Tour du Pin à La Verpillière et de Bourgoin-Jallieu à Villefontaine ont pu se retrouver le 18 avril à la Maison de Quartier de Champaret et constituer un groupe informel mais surtout sympathique et dynamique.
Notre club était né et démarrait sur les chapeaux de roues. Premières collectives aussitôt proposées et réalisées : 
1er mai : ski de randonnée au Rognolet (Lauzière) 14 participants, pas de commissaire noté (sémantique).

8 mai : Maurice Suscillon emmène 35 personnes à Chamechaude.
et dès le 9 mai, nouvelle réunion des encadrants  potentiels pour préparer un programme de printemps.

Ont donc été réalisées : 

15 mai : une randonnée à l’Outheran (Chartreuse) sous la conduite de Marcel Bélony.

28 mai : une journée d’école d’escalade à Torcieu.

4 et 5 juin : direction le refuge de la Pra et la Croix de Belledonne sur la proposition de Pierre Bolze ; 20 arrivent au sommet, 15 se contentent du refuge.
24 et 25 juin : refuge de la Fema avec comme objectif la Pointe de Méan-Martin ; j’ai 32 inscrits ; le dimanche un brouillard très épais et l’absence totale de trace m’imposent de faire demi-tour vers 3100m. ; pas de GPS à l’époque !!

9 et 10 juillet : je propose une incursion dans mon très cher Oisans, au refuge du Soreiller avec trois objectifs : la Dibona, la Centrale et l’Occidentale du Soreiller ; 38 nuitées au refuge ; les partants du dimanche matin, bien encadrés, se sont répartis sur les trois sommets.
24 juillet : notre spécialiste de la Chartreuse, Marcel Bélony, embarque 9 randonneurs sur le Granier, à partir du hameau de la Plagne.
10 et 11 septembre : sous la houlette de Bruno Vialatoux nous abordons le massif du Mont Blanc avec 32 personnes notées au refuge Albert 1er, direction le glacier du Tour, le glacier duTrient et la belle aiguille du Tour par l’arête NE..

Alors se poursuit durant tout l’automne un joli programme de sorties bien adaptées  à la saison : dent de Crolles 34 participants ,  participation au rallye de Chartreuse 68 inscrits  puis 1er et 2 octobre le refuge du Fond d’Aussois en direction de la Pointe de Labby 12 inscrits,   9 octobre, participation à la traditionnelle Réunion d’automne du CAF de l’Isère à Corrençon 13 personnes,  15 octobre école d’escalade de Saint-Cassin,  le 23 du même mois le Grand Veymont au départ de Gresse,   6 novembre randonnée au Mont de la Coche dans les Bauges,  20 novembre les Lances de Malissard en Chartreuse et pour terminer l’année, 27 novembre une journée d’escalade sur le site bucolique de Doizieux dans le Pilat avec Bruno Vialatoux.
L’activité du Club s’est alors mise en sommeil jusqu’aux premières sorties de printemps.  Les sorties raquettes ne commencèrent qu’en février 1987.

En résumé, première année d’existence : 18 collectives    (25 en 78)
                           plus de 400 participants   (678 en 78)
et toutes ces activités sans Comité de Direction officiel, sans budget bien défini, sans local – nous pouvions nous retrouver à Bourgoin chez  Courtial- Sports et à la Tour chez Delextrat – sans secrétaire, notre très fidèle Chantal n’était pas encore venue nous rejoindre, seulement une correspondante pour la presse, en l’occurrence mon épouse qui, chaque mardi sillonnait Bourgoin pour porter les informations du week-end à venir chez Courtial, chez  Madame Lefèbvre et au Dauphiné Libéré.

Alors aujourd’hui, après 40 années de riches activités pour  notre Club, nous pouvons :

 -  d’une part  remercier chaleureusement ceux que je me permets ce soir de baptiser les « fondateurs du 18 avril » ; quelques uns sont d’ailleurs, ici,  dans l’assistance.
- d’autre part, je voudrais dire aux jeunes générations : ne laissez pas fléchir une association qui aujourd’hui et depuis 40 ans fonctionne très bien et qui nous est très chère. Poursuivez avec le même esprit que vos anciens, c'est-à-dire dans la convivialité, l’enthousiasme et bien sûr la sécurité.
Bonne soirée à tous.
novembre 2017.
Robert Gandit

